CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  CINQ.CENTS. 


DISCOURS 

PRONONCÉ 

PAR  baille  ÜL 

’Sv,R  le  message  du  Directoire  exécutif  relatif  au, 
massacre  des  plénipotentiaires  français  à Rastadt 
par  l’armée  autrichienne. 

$éance  du  i6  floréal  an  7. 


Citoybns  REPais hntans i 

II.  n'est  donc  que  trop  vrai  cet  horfible  forfait.  L’âme  accatijda 
ne  peut  se  réfugier  dans  l’incertitude  , nytl'oayer  plus  long-temps 
quelque  espoir  dans  un  doute  conaolatetf.'  Les  plenipotentiSres  de 
14  République  française  , place's  par  la  nature  de  leurs  fonctions  tous 
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naihe.  au  aroit  le  plus  saci-a  parmi  les  peuples , ont  hi  massacris 
pat  les  soiaats  ae  la  puissance  qui  réponaoit  aux  nations  de  leur 

sûreté. 

Je  respecterois  votre  aouleur  en  la  partageant , si  ce  funeste 
événement  ne  me  suggéroit  ées  propositions  qui  vous  paroîtront 
peut-être  mériter  quelquintétêt  ; je  ne  chercherai  point  à soulever 
votre  indignation.  Eh  1 que  peut-on  ajouter  au  récit  de  ce  crime 
inoiii  ? Déjà  il  a parcouru  les  nations  avec  la  rapioité  ae  l'éclart , 
en  laissant  après  lui  l'horreur  et  l'effroi.  Il  épouvantera  la  postérité 
la  plus  reculée.  Que  dis-je  l il  épouvante  ses  propres  auteurs  ; déjà  il 
a placé  dans  leur  cceur  le  remords  et  les  furies.  Voyez  les  sombres 
legards  des  trois  tyrans  conjurés  contre  l’humanité  et  ses  plus  sublimes 
attributs  ; voyez  leurs  cours  changées  en  ateliers  de  complots , de 
parjures  et  d’assassinats  ; voyez  ce  paladin  de  l’aristocratie  , qui  pré- 
tJà  avec  son  épée  arrêter  les  élans  de  la  raison  et  les  progrès  des 
connoissances  humaines;  voyez  cet  insensé  furieux  transformer  les 
soldats  qu’il  commande  en  de  vils  bourreaux , en  de  lâches  assasSins. 
Entendez  les  murmures  sourds  de  la  défiance  et  du  reproche  ; car 
déjà  le  sentiment  de  leur  opprobre  les  a divisés. 

“ Quels  secrets  révèle  aux  nations  la  mort  de  nos  infortunés  conci- 
toyens ' La  conflagration  universelle  de  l’Europe  , une  guerre  a mort 
déclarée  à tous  les  principes  de  liberté.'l’homme  attaqué  dans  ses  drorts 
les  plus  inviolables  , tel  avoit  été  jusqu’à  ce  jour  le  mobtle  de  l’injuste 
cuerre  qu’on  nous  fait;  mais  le  cruel  événement  qui  nous  occupe  lut 
a donné  un  caractère  bien  plus  affreux.  Le  pacte  qui  unissoit  les 
nations  par  le  droit  des  gens  est  anéanti.  Le  même  coup  a isole 
tous  les  peuples  ; l’asyle  des  négociations  leur  est  enleye  Ils  sont 
en  un  instant  transformés  en  hordes  de  sauvages  a qui  rl  ne  reste 
plus  aucun  moyen  de  se  rapprocher  m de  s’entendre. 

La  République  française  fut  surnommée  par  l’étranger  CA  grande 
nation.  Elle  est  plus  maintenant;  elle  est,  avec  ses  allies , a 
tuU  nation  : les  droits  des  autres  peuples  sont  suspendus , et  ils 


ne  reprencît'ont  leur  rang  parmi  les  corps  politiques  , c’est-à-dire 
parmi  les  institutions  dirigées  par  des  principes , que  par  leur  asso- 
ciation formelle  à la  vengeance  du  plus  grand  crime  que  l’ histoire 
ait  encore  transmis  à la  mémoire  des  hommes. 

Quelques  brigands  , car  que!  autre  nom  leur  donner  ; quelques 
brigands  se  sont  ligués  contre  l’humanité  , contre  tous  les  principes 
de  raison  et  de  justice.  C’est  à l’humanité  entière  , c’est  à tous  les 
gouvernemens  qui  ne  partagent  J>as  une  dégradation  aussi  avilissante  , 
à se  liguer  à leur  tour  pour  arrêter  les  effets  de  leur  rage. 

Maintenant , pour  les  individus  comme  pour  les  gouvernemens 
de  bonne  foi  , les  intentions  sont  bien  connues,  les  projets  non 
plus  rien  de  caché.  La  République  française  vouloir  la  paix  ; sat 
fidélité  , son  dévouement  pour  ses  alliés  ne  peuvent  plus  erre  ré- 
voqués en  doute.  Si  elle  a frappé  dernièrement  quelques  rois  , c est 
au  moment  où  ils  avoient  fait  éclater  la  plus  noire  des^  trahisons. 
Il  est  également  constant  que  le  but  de  la  coalition  est  l’ envahis- 
sement du  monde  , qu’elle  ne  respecte  rien  de  ce  qui  est  sacre. 
Il  y a peu  de  jours  le  plus  infâme  de  ces  gouvernemens  coalises 
célébroit  par  des  réjouissances  l’assassinat  prétendu  du  héros  de 
l’Egypte  5 aujourd’hui  les  mêmes  poignards,  plus  sûrement  dirigés, 
viennent  de  frapper  trois  des  agens  de  la  République.  La  coalition 
a voulu  élever  une  barrière  éternelle  entre  la  République  française 
et  les  autres  peuples  , et  nous  ravir  jusqu’à  l’espoir  de  la  paix.  Que 
le  monde  entier  se  ligue  contre  elle  l mais  c’est  sur-tout  a la  nation, 
qui  a donné  à l’univers  de  si  grands  exemples  , à redoubler  d’é- 
nergie , à déployer  des  moyens  d’autant  plus-terrf,bîes  , que  ceux 
employés  contre  elle  sont  plus  horribles  et  plus  bas.  Eh  l quel  esc 
celui  d’entre  nous  qui , fier  de  cette  indépendance  , fier  de  cette 
égalité  qui  l’a  vraiment  -placé  au  rang  des  hommes  , ne  frémisse 
de  l’idée  seule  que  l’orgueil  et  l’oppression  avoient  donné  un  pri- 
vilège au  sang  et  à la  naissance  ? C’est  pour  conquérir  cette  égalité 
que  nous  avons  fait  la  révolution  ; et  quand  on  conspire  pour  nous 
l’enlever  , nous  ne  saurions  pas  retrouver  encore  une  fois  ces  foudres 
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^uî  ont  ëpou^^nt^  , qui  ont  terrassé  l’Europe  l Ah  l j’en  jure  pat 
ncî>s  armées  , par  ces  armées  terribles  que  rien  ne  décourage  et 
jri’ébranle  j j’en  jure  par  cette  jeunesse  qui  marche  pour  en  augmenter 
lès  phalanges  , qui  déjà  a montré  le  courage  des  vieux  soldats  j 
j’eû  jure  par  les  élémens  qui  favorisent  et  dirigent  cette  entreprise 
formidable  , iioüvel  espoir  de  la  nation  : l’humanité  sera  vengée  , 
«t  il  ne  restera  à ses  ennemis  que  la  honte  et  l’Opprobre  dus  à 
leur  crime  et  à leur  bassesse» 

Républicains  , reprenez  cetie  attitude  menaçanté  que  vous  eûtes 
toujours  au  moment  des  plus  grands  dangers.  Des  tyrans  ont  mis  le 
comble  à leurs  forfrâts  ; ils  ont  donc  sonné  l’heure  de  votre  triomphe 
€t  de  leur  défaite  ; contenez  , par  votre  seule  présence  et  votre 
fermeté , les  complices  qu’ils  peuvent  avoir  parmi  nous.  Oui , il  est 
des  Français  indignes  de  ce  nom,  assez  foibïes  de  raison  pour  n’être 
îas  républicains  , assez  dégradés  pour  se  réjouir  dé  ce  qui  réjouit  nos 
ennemis  : il  est  temps  que  ce  scandale  finisse  , il  faut  que  la  trahison 
tremble.  Ôui , indignes  Français  , entendez  ces  paroles  d’une  bouche 
q^ni  ne  fut  jamais  souillée  pat  aucune  exagération  : C’-est  vous  qui 
êtes  la  preinièré  cause  des  malheurs  de  la  patrié  et  dé  îa  guerre  qui 
«ihbrâse  de  nouveau  l’Europe  ; ce  sont  vos  étranges  folies  , vos 
atroces  futéiirs  qui  ont  encouragé , renoué  cette  nouvelle  coalition  ; 
c'est  vous  qui  aVez  assassiné  nos  malheureux  concitoyens  par  la  main 
d’uii  ennemi  dont  voüs  avez  ranimé  toutes  les  espérances  1 Avez- 
Vous  assez  abusé  de  i’indulgence  , je  dirai  prevue  de  la  foiblesse  dés 
républicains  I îî  faut  enfin  que  vos  extravagances  et  vos  fureurs 
èyenf  un  terme  : îa  mort  dés  plénipotentiaires  français  massacrés  pat 
l’armée  autrichienne  , l’a  fixé.  Jusqu’à  l’apparence  de  toute  résistanée 
à îa  tévoîution  doit  cesser  : le  Corps  législatif  fera  plus  que  de  coh- 
feenir  les  factions  , il  saura  donner  au  gouvernement  ünc  force  assez 
irédoutabîe  pour  purger  le  soi  de  la  République  de  tous  les  élémens 
contraires  à son  affermissement.  Il  faut  des  hommes  , il  faut  dé 
l’argent  ÿ les  nations  sont  outragées , la  nature  crie  vengeance  la 
justice  -épeuvantée  cherche  un  asyle  5 partisans  de  l’Autriche  et  de 
l’Angleterre  , expiez  Vos  crimes , et  la  patrie  vous  reconnoîtra  encor» 
jdour  sès  enfans  i ' 
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Ét  vous  sur  qui  les  regards  <?.es  repuHicains  se  portant  avec  tant 
âe  complaisance  , vous  dont  la  gloire  soutient  notre  couragé  ec 
console  de  tous  les  maux  qui  affligent  la  terre  ; braVes  soldats , U 
carrière  qui  est  devant  vous  s’agrandit  5 chaque  instant  vous  appelle 
à de  plus  hautes  destinées  5 vous  n*avez  plus  seulement  à défendre 
la  liberté  de  votre  patrie , à protéger  sés  remparts  contre  les  atta- 
ques d’un  injuste  ennemi  j vous  avez  à rétablir  les  liens  brisés  qui 
doivent  unir  les  nations  entr’ elles , et  cette  harmonie  qui  préparera 
la  paix. 

Mânes  de  nûS  concitoyens  , vous  serez  vengées  , et  votre  mc^ 
sera  encore  utile  à votre  patrie. 

Je  demande  l’impression  du  message  du  Directoire  exécutif,  ail 
tiombre  de  douze  exemplaires , et  l’envoi  à tous  les  cantons  de  la 
République. 

Je  demande  qu’il  soit  fait  au  nom  de  la  République  française  ^ 
un  manifeste  pour  dénoncer  à tous  les  peuples  de  la  terre  et  a la 
postérité , le  crime  commis  sur  nos  plénipotentiaires  par  les  armé,e5 
de  la  coalition. 

Je  demande  qu^il  soit  célébré,  dans  toutes  les  municipalités  et 
cantons  de  la  République  , une  fête  funéraire  consacrée  a leur  mé-^ 
moire. 

Je  demande  qu'à  cette  fête  oîl  reçoive  àeï  citoyens  le  serment  de 
haine  à la  royauté  et  à l’anarchie,  de  fidélité  et  d’attachement  à 
ia  constitution  de  l’an  3 , aux  règles  d’équité  et  d’humanité  qui  cons- 
tituent le  droit  des  nations  ; et  que  les  gouvernemens  , auteurs  de 
l’horrible  crime  qui  est  l’objet  de  cette  fête  , y soient  voués  a la 
Vengeance  des  peuples  et  à l’exécration  de  la  postérité. 

Je  demande  qu’il  soit  donné  aux  armées  un  oriflamme  , portant 
tfes  mots  : Nous  cofnbattons  pour  nôtre  liberté , pour  venger  les 
nations  outragées  ^ et  pour  rétablir  les  réglés  d'équité  qui  doi'Ven^ 
diriger  leurs  rapports  entre  elUst. 
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Je  dematK^e  que  dans  chaque  chef  - lieu  de  depattement  il  soit 
élevé  un  monument , sur  lequel  seront  retracés  les  faits  contenus^ 
dans  le  message. 

Je  demande  que  la  République  adopte  les  ftmmes  et  les  enfan? 
de  nos  mimsucs  assassinés^ 


DE  DIM  P RI  MER  lE  N A T I O N A L £• 
Floréal  an  7; 
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